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Eu terminant, mes chers lirais, jt^ désire exprimer un
vœu. Le bienheureux LaSalIe disait que ses écoles étaient
les séminaires des séminaires : c'est-à-dire des maisons où l'on
prépare des jeunes gens aux tudes classiques et sacrées.
Même dans notre pays nous voyons se vérifier la parole de
Notre-Seiirneur

: ^' Messis quidem multa, operarii autem
pauci...: La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers.
Priez donc le Maître de la moisson qu'il envoie des ouvriers
dans sa moisson/' qu'il en choisisse parmi vous, soit pour
le sacerdoce, soit pour la vie religieuse, afin que votre
école réalise les espérances du bienheureux La Salle.


